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S E R M O N

DIX-S E PTI E'M E.

Deux témôigtages , l'un de S. Paul,

& l'autre de toutes les creatures

inſenſibles, qui verifient que les

ſouffrances du temps preſent ne

ſont point à contrepeſer à la gloi

re à venir qui doit eſtre revelée en

7204/S.

Rom.8. verſ. 18. Car tout bien conté

j'eſtime que les ſouffrances du temps

preſent ne ſont point à contrepeſèr

à la gloire à venir qui doit eſtre reve

lée en nous.

19. Car le grand & ardent deſir

des creatures eſt en ce qu'elles atten

dent que les enfans de Dieu ſoient

revelez. -

2o. Car les creatures ſont ſujettes

à vanité, non point de leur volonté,

mais à cauſe de celu) qui les a aſſuje

ties ,# eſperance qu'elles ſeront

auſſi delivrées de la ſervitude de cor
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2, Serzyzon dix-ſeptiéme

ruption,# eſtre en la liberte de

la gloire des enfans de Dieu.

2 .. Car nous ſçavons que toutes

ls crea ures ſouſpiren , & ſont en

travail enſemble juſques à mainte

#ld7lt.

# Ous voyons au 13. chap. du Li

à# vre des Nombres que Dieu vou

àN !) lant induire les enfans d'Iſraël,

9$}4 à ſouſtenir courageuſement les
difficultez qui ſe preſentoient à l'entrée de

la terre de Canaan, leur envoya des fruits

de cette terre-là, lors qu'ils eſtoient en

core au deſert, afin que l'avantgouſt de la

terre promiſe les rendiſt plus conſtans &

aſſeurez au combat. Nous voyons auſ

ſi au 17. de St. Matth. que Jeſus-Chriſt

voulant preparer ſes diſciples aux ſouffran

ces, leur fit voir leur transfiguration, &

en mena quelques-uns ſur une haute mon

tagne, où en leur preſence ſa face reſ ,

plcndit comme le ſoleil, & ſes veſtemens

devinrent blancs comme la lumiere , &

Moyſe & Elie furent veus parlant avec

luy, C'eſtoit afin que ſes diſciples ravis

du deſir de la gloire celeſte , de laquelle

ils appercevoient quelque choſe en la trans

figuration , ſe rendiſſent comme inſenſi

,--

bles
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bles aux maux qu'il leur falloit ſoutenir.

C'eſt ce que Dieu fait en quelque façon

envers tous les fideles combattans en ce

monde & gemiſſans ſous la croix. Il leur

envoye quelques fruits de la Canaan ce

leſte, quelque avantgouſt de la gloire à vc

nir, une paix de conſcience, & une joie

en leur cœur qui ſurpaſſe toute connoiſ

ſance. Et pour nous encourager davan

tage, il nous declare évidemment qu'il

nous eſt reſervé un degré de gloire que

nous ne pouvons comprendre, que ce ſont

des choſes que l'œil n'a point veues, que l'o-

· reille n'a point ouies, & qut ne ſont jamais

montées au cœur de l'homme, que celles que

Dieu a preparées à ceux qui l'aiment. C'eſt

ce que nous voyons au texte que nous

avons leu, où l'Apoſtre nous propoſe une

gloire qui ſurmonte la connoiſlance de nos

entendemens, nous diſant , que tout bien

conté les ſouffrances du temps preſent ne ſont

point à contrepeſer à la gloire à venir qui doit

eſtre relevée en nous, que meſmes les crea

tures inſenſibles la ſouhaitent ardemment:

Car le grand c ardent deſir des creatures

eſt en ce qu'elles attendent que les enfans de

Dieu ſoient revelez, nous voulant ainſi in

duire a patience, parce que ſi nous gé

miſſons & ſouſpirons, travaillez en la ter

re, les creatures ſouſpirent avec nous, Car,

A 2 dit
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4 . Sermon dix-ſeptiéme
--

dit-il, les creatures ſouſpirent, c2 ſont en

travail juſques à maintenant , &>- ſont ſuje

tes à la vanité, ſous eſperance qu'elles ſeront

auſſi delivrées de la ſervitude de corruption,

pour eſtre en la liberté de la gloire des enfans

de Dieu. C'eſt l'argument que l'Apoſtre

ajoufte à la communion de Jeſus-Chriſt,

de laquelle nous vous parlames derniere

ment ſur ces mots, que nous ſouffrons avec

Chriſt, afin que nous ſoyons glorifiez avec luy.

Communion qui ſeule devroit eſtre ſuffi

ſante à nous conſoler entierement, veuque

nous avons l'honneur de ſouffrir avec le

Fils de Dieu, & que nous aurons l'hon

neur & le profit d'eſtre glorifiez avec luy.

Car nous n'accompagnons pas ſeulement

Jeſus-Chriſt en ſes ſouffrances, mais auſſi

il nous accompagne és noſtres, non ſeu

lement pour compatir avec nous , mais

auſſi pour eſtre noſtre garant & noſtre dé

fenſeur. Car ſouffrans avec luy nousvain

crons avec luy, & vainquans avec luy, nous

obtiendrons la couronne de la vie & de la

gloire éternelle.

Mais afin que nous ne venions par un

injuſte balancement des maux preſens avec

cette gloire à venir, à eſtimer que les ſouf

frances ſont plus grandes que les biens

à venir, dont l'eſperance nous doit réjoüir,

l'Apoſtre va au devant de cettepº# par

CUIX



ſtir le chap. VIII. des Rom. v. 18-2 I. 5

-

deux témoignages, l'un de ſoy & l'autre

des creatures inſenſibles , qui nous mon

trent que les ſouffrances du temps preſent

ne ſont pas à contrepeſer à la gloire à ve

nir qui fera reyelée en nous Et c'eſt ce

que nous avons maintenant a vous expo

ſer. Ce que nous faiſons dautant plus

volontiers, que la meditation de la gloire

qui ſuit les ſouffrances, eſt bien neceſſai

re , ou pour ſouſtenir ſous la croix, ou

pour y preparer les fideles , desquels

la condition eſt ordinairement ſemblable

à celle de Simon le Cyrenien qui por

toit la croix de Jeſus - Chriſt après lui ,

ſelon ce mot de Jeſus-Chriſt, Si quelcun

veut venir après moy, qu'il renonce à ſoy

meſme &3 qu'il charge ſur ſoy ſa croix, c.-

qu'il me ſuive. Et encore que Dieu don

ne quelque relache à ſon Egliſe en cet état

à l'egard des perſécutions publiques, cha

cun a pourtant quelque croix particuliere

à porter , ſous laquelle il a beſoin d'e-

ſtre ſoutenu par l'attente de la gloire :

puis il eſt bon durant la paix de l'Egliſe

en ce lieu de faire proviſion des conlola

tions neceſſaires, pour les temps faſcheux

qui arrivent quelquefois inopinement , &

dont il ne faut pas eſtre ſurpris, deſtituez

de la ferme eſperance de la gloire, après

l'ignominie des ſouffrances.
A 3, Le :



6 Sermon dix-ſeptiéme

|

I.

Poirit Le premier témoignage que l'Apoſtre

nous produit, c'eſt le ſien à luy-metme :

Tout bien conté, dit-il,j'eſtime que les ſouffran

ces du temps preſent ne ſont point à contrepe

ſer à la gloire à venir qui.doit eſtre revelée

en nous. Témoin, qui doit dautant plus

eſtre ouï, que ſon témoignage eſt du tout

irreprochable : car qui peut mieux peſer

les biens & les maux, que celuy qui par

ſon experience propre, a par deſſus tous les

hommes ſçeu que c'eſtcit que des afflic

tions de la vie preſente, & de la vie à ve

nir ? Job a ſçeu ce que c'eſtoit que des

afflictions, mais nous ne liſons pas qu'il ait

été ravi juſques au troiſiéme Ciel, pour

comparer les maux avec les biens de la

vie à venir. Et quant aux maux meſmes,

ſi nous conſiderons ſes ſouffrances , nous

ne les trouverons pas moindres que celles

de Job, comme il paroiſt par ce qu'il en

dit 2.Cor. 1 1. où s'oppoſant aux§ A

poſtres , qui diminuoient ſon autorité, il

parle en cette ſorte : Sont-ils Miniſtres de

Chriſt ? je le ſuis par deſsus, en travaux da

vantage, en battures par deſſus eux, en pri

ſons davantage, en morts ſouventefois. j'ai

receu des 3uifs par cinq fois quarante coups

moins un. 7'ai été battu de verges par trois

fois, j'ai fait naufrage trois fois, j'ai paſſé

l'eſpace d'un jour & d'une nuit entiere en la

pro
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rofonde mer, en voyages, en perils de feuves,

en pertls de brigands, en perils de ma nation,

emperils des Gentils, en per ls és villes, en pe

rils au deſ ;t, ea pcr ils en mer, en perils entre

des ftux.fºres .. en peine, c en travail, cº

en veilles ſouveni, en faim c en foif, en jeunes

ſouvent, en froidure C7 nudite, ostre les choſes

de dehors ce qui me tient de jour en jour, c'eſl

le ſoin que j'ai de toutes les Egliſes. Qºi eſt

affoiblt, que je ne ſois affoibli auſſi ? Qgi eſt ſcan

dalité, que je ne ſois auſſi brulé ? & au 4. de

la I. Corinth. %uſques a cette heure nous ſouf

frons & faim , & ſoif, c2 ſommes nuds ,

c2 ſommes ſouflerez , & ſommes errans çà c2

là, nous ſommes perſécutez, nous ſommes bla

mez , nºus ſommes faits comme les ballieures

du monde, & comme la raclure de tous. Où

il faut avoüer qu'en comparaiſon de ce

grand Apoſtre Dieu nous épargne extre

mement. Mais voyons auſſi la gloire de

laquelle Dieu en ce monde l'a fait partici

pant. 3e connois, dit-il2.Cor. 12, un hom

me en Chriſt, parlant de ſoy-meſme, il y a

quatorze ans paſſes , qui a été ravi juſques

au troiſiéme Ciel, en Paradis, cº a oui des pa

roles inenarrables, lesquelles il n'eſt pas poſſi

ble à l'homme d'exprimer. Maintenant donc

faiſant comparaiſon de cette gloire avec les

ſouffrances du temps preſent, il dit, que tout

bien conté il eſtime que les ſouffrances ne ſont

A 4 point
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8 Sermon dix-ſeptiéme

point à contrepeſer à la gloire. .. Et de fait

' c'eſt cette gleire que l'Apoſtre St. Jean

nous repreſente, diſant, que nous verrons

le Seigneur comme il eſt, c2 que nous ſerons

rendus ſemblables à luy. EL- Cor. I 5. que

Dieu ſera tout en tous : Car Dieu eſt le

ſouverain bien, qui ſe communiquera à

nous d'une maniere incomprehenſible.Que

ſi les rayons du ſoleil ſe communiquant à

l'air ténébreux l'illuminent , que ſera-ce

de la lumiere que produira en nous le ſo

leil de juſtice , le pere des lumieres ?

Auſſi il eſt dit que les juſtes reluiront com

me le ſoleil au Royaume de Dieu : & ſi

Moyſe ayant parlé à Dieu en la montagne

de Sinaï, parmi les terreurs de la Loy,

cn eut ſa face reſplandiſſante, quelle ſera

noſtre condition lors que nous verrons

Dieu face à face ? que nous le verrons non

ſur une montagne de Sinaï, mais en ſon

Paradis, non parmi des éclairs & des ton

nerres, mais parmi les témoignages exprès

de ſa faveur ? Auſſi le Prophete Royal

David s'écrie au Pſ. 16. O Dieu ! ta face

eſt un raſſaſiement de joie, il y a plaiſir à

ta droite pour jamais. Nos entendemeus

ſeront remplis de connoiſſance , nous ſe

rons dans le ſanctuaire du Seigneul , &

nous verrons pleinement les myſteres de

la ſapience de Dieu , nous verrons. #
-* - CS



ſur le chap. V/I7 des Rom. v.18-2 I. 9

les figures, mais les choſes meſmes, non

l'arche, ni le propitiatoire, mais plus en

core que ce patron qui fut montré à Moy

ſe en la montagne. Bref rien ne nous ſe

ra plus inconnus ni de la Loy, ni de l'E-

vangile. Quant à nos volontez, elles ſe

ront ornées d'une entiere pureté & acquieſ

ceront en la joüiſſance de Dieu, comme

d'un objet très-parfait & infini. Pour

tant auſſi l'Apoſtre ne dit pas ſeulement,

qu'il eſtime que les ſouffrances du temps pre

ſent ne ſont point à contrepeſer à la gloire

à venur , qui doit estre revelée en nous ; .

mais il uſe d'un mot qui ſignifie plus .

qu'eſtimer, & qu'on a tourné , j'eſtime

tout bien conté, ou tout ſupputé : car c'eſt

un mot propre à ceux qui reçoivent, oui

font des contes d'Aritmetique, pour nous

apprendre quelle ſupputation nous devons :

faire en cette vie. Nous faiſons le calcul .

de nos moyens,. mais conſiderons-nous la .

grandeur des richeſſes celeſtes ? contons

nous nos jours, pour en avoir un cœur de :

ſapience, mépriſans leur brievété par ad--

miration de l'éternité laquelle nous eſt pro

miſe ? Nous contons nos maux, mais à*

l'oppoſite nous ne contons pas les ſouf

frances du Fils de Dieu , auquel il nous

faut eſtrc conformes. Nous ne contonº

point nos pechez desquels il faut que nou

A. 5 ſoyons
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ſoyons chaſtiez par l'affliction, afin que

nous ne ſoyons condamnez avec le mon

de. Nous ne contons point les plaiſirs

qui nous ſont préparez à la droite de
Dieu. , s "

De plus il eſt remarquable que l'Apo

ſtre appelle les ſouffrances , ſouffrances du

temps preſent, pour nous montrer que ce

ſiecle eſt le temps des ſouffrances, & que

ce monde eſt le lieu des combats , mais

que le ſiecle à venir, eſt le temps du repos

& de la joie, & que c'eſt le lieu du triom

phe & de la gloire. Si donc vous vous

promettez en ce ſiccle l'aiſe & la proſpe

rité charnelle, vous confondez les temps,

& faites comme ſi vous vouliez eſtre au

printemps, ſans paſier par les rigueurs de

l'hyver : au lieu que l'un doit eſtre l'en

tree cn l'autre, comme vous voyez Cant.

2. que l'Epoux appellant ſon Egliſe à la

joüiſſance du repos, après les perſécu

tions, & les ſouffrances , luy dit, Voici

l' yver eſt paſſé, le temps de pluye eſt chan

gé & s'en eſt allé , les fleuves apparoiſ ent

en la terre , le temps de l'aloiiete eſt venu,

leve toy ma comp gne, c> t'en vien. C'eſt

donc le juſte ſalaire de ceux qui veulent

comme échanger les temps, prenans leurs

plaiſirs en cette vie, s'il ne leur reſte que

douleurs & grincemens de dents en la vie

-
2l VC
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,

à venir. D'où auſſi le Prophete dit au Pſ.

17. Seigneur, délivre moy des gens du monde,

desquels la part eſt en la vie preſente, c> des

quels tu remplis le ventre de tes proviſions,

tellement que leurs enfans en ſont raſ$aſſez ,

c2 laiſent le demeurant à leurs petits enfans :

mais moy, je verrai ta face en juſtice, c2

ſerai raſſaſié de ta reſſemblance quand je ſe

rai reveillé.Auſſi l'Apoſtre Hebr. 1 1. nous

montre que Moyſe reconnut ces temps,

lors qu'eſtant déja grand, il refuſa d'estre

nommé fils de la fille de Pharao : choiſiſſant

pluſtoſt d'esfre affligé avec le peuple de Dieu,

que de joiiir pour un# de temps des déli

ces du peché : ayant eſtimé plus grandes richeſ

fes l'opprobre de Christ que les treſors d'E-

gypte, parce qu'il avoit égard à la remune

ration. Et David au Pſ. 73. ayant pro

poſé la felicité des mechans en ce ſiecle,

& à l'oppoſite qu'il étoit battu tous les

jours, & que ſon chaſtiment revenoit tous

les matins, dit, qu'eſtant entré és San

ctuaires du Dieu fort, & ayant conſideré la

fin de telles gens, il a dit à Dieu, je ſerai tou

jours avectoy, tu me conduiraspar ton conſeil, C3

puis me recevres en gloire ; & il montre qu'il

lui ſuffit que Dieu eſt ſon partage à toujours.

Auſſi i'Apoſtre fait mention du temps

preſent, pour montrer la brieveté des ſouf

frances, en comparaiſon de la durée del2

A 6 gloi
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gloire celeſte. La vie preſente pour fa

brieveté eſt comparée à une fleur qui ſort,

puis eſt coupée; à l'ombre qui n'arreſte

point; à la navete d'un Tiſſerant qui paſſe

§, à un CourieLlegér , & à

un aigle qui vole après la proye, d'où il ]

s'enſuit que les felicitez & les adverſitez

d'une courte vie, ne peuvent eſtre que

brieves, & ſemblables au Kikajon de Jo

nas, qui vint en une nuit & perit la

meſme nuit. Mais la gloire celeſte dure

àjamais, ſelon que dit l'Apoſtre 2.Cor.4.

que noſtre legere affliction qui ne fait que

paſser, produit en nous un poids éternel d'une

gloire ſouverainement excellente : quand nous ne

| Y regardons point aux choſes viſibles, mais aux in

viſibles:car les choſes viſibles ſont pour un temps:

mais les inviſibles ſont éternelles Et I. Pier. I.

Vous eſtes maintenant, dit-il, un peu de temps

contriſtez en diverſes tentations , s'il eſt conve

nable, afin que l'épreuve de veſtre foy vous tour

ne à honneur, & à gloire, c2 à louange, quand

7eſus-Chriſt ſera revelé. Et Dieu au 54 d'E-

ſaie, pariant des afflictions de l'Egliſe,

dit , qu'il cache pour un moment d'in

dignation ſa face arriere d'elle, mais qu'il

en a compaſſion par gratuité éternelle.

Comme donc il n'y a nulle proportion du

fini, pour grand qu'il ſoit, avec l'infini :

audinos afflictions, quand meſme noſtre vie

- - - ſeroit

|

:
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feroit beaucoup plus longue, & que nous

n'aurions aucun relache en elle, n'ont au

cune proportion avec la gloire à venir. El

les ne ſont donc nullement comparables à

elle en leur durée. Et non ſeulement

quant à leur quantité, mais auſſi quant à

leur qualité, les ſouffrances du temps pre

ſent ne ſont point à contrepeſer à la gloire à ve

nir : Car la felicité de la gloire à venir eſt

ſouveraine, mais nos maux ne ſont pas

extremes. Ils ſont toujours accompagnez

des compaſſions & des conſolations du

Seigneur, ſelon qu'auſſi l'Apoſtre 2.Cor. 1.

dit, que comme les ſouffrances de Chriſt

abondent en nous, pareillement auſli ſes

conſolations. Le Patriarche Jacob fuyamt

de la maiſon de ſon pere, lors qu'il eſt

contraint de paſſer la nuit ſans couvert,

n'ayant que des pierres pour ſon chevet ,

a une viſion plus excellente qu'il n'eutja

mais en la maiſon de ſon pere : c'eſt pour

nous montrer que le fidele cn la tribula

tion, a ſouventefois la paix & la joie de

ſa conſcience , plus grande qu'au milieu

de la proſperité, tellement meſme que les

martyrs ont chanté dans les feus, par la

grandeur de la joie qu'ils avoient en leurs

coeurs. Auſſi Dieu Ezech. I 1. 1 6.mon

tre comme jamais il ne permet que les af

flictions de ſon Egliſe ſoient extremes &
A, 7 1anS
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II,

Point.

ſans conſolation, Combien, dit-il , que j*

les aye éloignez entre les nations, c2 que je

les aye épars par les pays : ſi leur ai-je eſté

comme un petit ſanctuaire aux pays auxquels

ils ſont venus : un petit ſanctuaire auquel

ils ont été conſervez comme choſes ſa

crées. .. Dieu eſt toujours le bouclier de

ſes enfans, pour parer les coups de leurs

ennemis, & leur donner avec la tentation .

l'iſſuë pour la pouvoir ſouſtenir. 1. Cor.

1o. Et voilà quant à l'inégalité des ſouf

frances à la gloire.

L'Apoſtre, pour nous montrer combien

grande eſt cette gloire, nous propoſe en

ſecond lieu, le grand & ardent deſir des

creatures qui ſoupirent après cette gloire

des enfans de Dieu. Car, dit l'Apoſtre,

le grand c2 ardent deſir des creatures eſt en

ce qu'elles attendent que les enfans de Dieu

ſoient reveles. Car les creatures ſont ſujettes

à vanité, non point de leur volonté, mais

à cauſe de celuy qui les a aſsujeties, ſous eſpc

rance qu'elles ſeront auſſi délivrées de la ſer

vitude de corruption, pour eſtre en la liherté

de la gloire des enfans de Dieu. Car nous

ſçavons que toutes le, creatures ouſpirent, c>-

ſont en travail enſemble juſques à mainte

/24/7f. -

Ce paſſàge eſt obſcur & difficile, afin

de l'éclaircir il faut conſiderer trois choſes.

I. Quel
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I. Quelles ſont ces creatures.

II. Quelle eſt la vanité à laquelle elles

ſont ſujettes.

III. Quelle ſera leur délivrance.

I. Quans-su mot de creatures, il eſt fort

general, & il paroiſtra par leur énume

ration juſques où il ſe doit eſtendre. Ici

il ne ſe peut pas prendre pour les Anges :

car quant aux mauvais Anges, leur grand

& ardent deſir n'eſt point que les enfans

de Dieu apparoiſſent en gloire, c'eſt ce

qu'ils apprehendent & dont ils tremblent.

Quant aux bons Anges, on ne peut pas

dire qu'ils ſeront délivrez de la ſervitude

de corruption ; car ils n'y. ont jamais été

ſujets , ayant perſeveré en leur perfcc

t1O1].

Quant aux hommes, ils ſont ou fide

les & éleus, ou mcchans & reprouvez.

Ici ne peuvent eſtre entendus les éleus ;

car l'Apoſtre les diſtingue expreſſèment

d'avec les creatures dont il parle ; car il

dit que ces creatures attendent que les enfans

de Dieu ſoient revelez , pour eſire en la li

berté de la gloire des enfans de Dieu ; &

encore dans la ſuite, il ajouſte , CV non

ſeulement elles, mai nous qui avons rºººº

les premices de l' Eſprit, nous-mºſinº ſotſi

rons en nous-meſnes, attendant l'adoption , à

ſavºir la redemption de noſlre cº'Pº Ce

1IlOt.
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5

mot ne ſe peut entendre non plus des re--

prouvez, qui n'ont pas un grand & ar

dent deſir de la gloire du ſalut, & ils ne

ſeront pas mis en la liberté de la gloire

des enfans de Dieu, leur pass eſt en l'é-

tang ardent de feu & de ſouffre. Il reſte

donc les creatures deſtituées d'intelligence

& de raiſon, à ſçavoir , les cieux & la

terre, les élémens, les plantes, les ani

maux, & en general cet univers, & tout

l'ornement que Dieu lui donna quand il

le créa en ſix jours. C'eſt ce que nous

croyons eſtre en ce lieu entendu par les .

creatures. Comme auſſi c'eſt la plus com

mune opinion. des lnterpretes. L'Apo

ſtre veut dire, que ces creatures, qui pour

· le peché de l'homme ont été aſſujeties à

la vanité , ſeront auſſi reſtaurées, ſelon

leurs eſpeces avec les enfans de Dieu, &

par rapport & convenance, miſes en la li--

berté de leur gloire, eſtans rendues plus

excellentes. Car comme elles ſont beau

coup décheues de leur excellence, de leur

beauté, de leur force & de leur vertu,

par le peché, auſſi elles participeront à ſa

reſtauration. C'eſt pourquoy le dernier

jour eſt appellé le temps de rétabliſſement

de toutes choſes Act. 3. & Dieu alors , dit :

un Ancien, fera comme les Rois......-

Quant
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Quant à ce qu'on pourroit objecter que

les creatures deſtituées d'intelligence &

de ſentiment, n'ont point de deſirs, d'at

tente, d'eſperance de la gloire des enfans

de Dieu, comme en attribué ici l'Apo

ſtre aux creatures, la réponſe eſt aiſée.

Car encore que cela ne ſe puiſſe dire pro

prement, neantmoins c'eſt une choſe fa

miliere dans l'Ecriture Sainte, d'attribuer

aux creatures irraiſonnables, des actions

propres aux hommes, comme le Pſalmi

fte Pſ. 19. Les cieux racontent la gloire du

Dieu fort, & l'eſtendue donne à connoiſtre

l'ouvrage de ſes mains. Un jour dégorge pro

os à l'autre jour, &3 une nuit montre ſcience

à l'autre nuit, il n'y a point en eux de lan

gage, & il n'y a point de paroles : toutes

fois ſans cela leur voix eſt ouië. Au Pſ. 97.

il exhorte la terre à s'égayer, & les iſles

à ſe réjoüir , parce que l'Eternel regne.

Et nous trouvons en l'Ecriture Sainte

pluſieurs paſſages ſemblables à celui ci de

noſtre Apoſtre. Car parce que les hom

mes qui doivent recevoir quelque bien,

l'attendent & le deſirent, & ſi le bien eft

grand, ils en ont un grand & ardent de

ſir, & au contraire en leurs maux , ils

gémiſſent & ſouſpirent, & ſe travaillent ;

auſſi on attribuë aux creatures, deſtituées

d'intelligence de pareils ſentimens, mou

*

VC
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vemens & actions , & on veut ſignifier,

ou qu'elles ſont en quelque pire condition

qu'elles n'eſtoient autrefois , & que leur

condition ſera renduë meilleure, comme

quand nous diſons que l'hy zef eſt triſte,

& qu'au printemps les plantes ſe réjoüiſ

ſent. Les Prophetes dans les grandes ſe

chereſſes, & famines intrdºuiſent la terre

· gémiſſante, & les beites criant à Dieu.

| Joël 1. 1o. Les champs ſont en dégast, Cº

la terre en mene dueil, pource que le froment

eſt gaſté, le vin excellent eſt tari, c2 l'hui

i · le défaut v. 18. O combien ont gémi les be
- \ • ſtes, & les troupeaux de bœufs ont été en

grande peine : v.2o. Eternel, chacune des be

ſtes des champs a bramé après toy, pource que

- le décours des eaux ſont taris. Jeremie 12.

dit, que l'herbe des champs étant aſſéchée,

- la terre mene dueil, à cauſe de la malice de

- ſes habitans. Eſaïe 24. ayant dit, Voici l'E-

- ternel s'en va rendre le pays vuide, & il en

renverſera le deſſus, S5 diſperſera les habitans,

· il ajouſte, la terre lamente, elle est déchu

te, le vin excellent mene dueil, la vigne est

alangourie.

A l'oppoſite prédiſant une meilleure

condition Eſaïe 49. dit, O toy terre égaye

| \. toy, c2 vous montagnes éclatez de joie avec

| - chant de triomphe Car l' Eternel a conſolé

- ſon peuple, C aura compaſſion de ceux qu'il

| \ 4/47"4!

-
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aura affligez. Ainſi au langage de l'Ecri

ture, les pechez des peuples font gémir

la terre, mais la miſéricorde de Dieu re

tirant ſes flaux la réjoüit. Ainſi dans

les degats de la.guerre, nous dirons que

les champs & les maiſons ſaccagées , &

déſolées gémiſſent, & que toutes choſes

ſouſpirent après la paix.

Ainſi donc l'Apoſtre entendque ce mon

de créé, ce grand univers, depuis le pe

ché de l'homme, ſouſpire , par maniere

de dire, & que toutes les creatures ſont

en travail enſemble, ayans eſté aſſujeties

à la vanité, & attendent avec un grand

& ardent deſir leur rétabliſſement.

II. Pour entendre quelle eſt la vanité à

laquelle les creatures ont eſté aſsujeties, il faut

remarquer que toutes choſes avant la chu

te de l'homme eſtoient en un état très

excellent & parfait, comme vous voyez

au premier de la Geneſe, que Dieu vit

tout ce qu'il avoit créé en ſix jours, à

ſçavoir, les cieux & la terre, &toutes les

creatures qui y ſont, & voila que tout y

eſtoit très-bon.

Mais nous liſons au 3 de la Geneſe,

que Dieu. dit à Adam après ſon peché,

La terre ſera maudite à l'occaſion de toy,

c'eſt à dire, à cauſe de l'homme pecheur ,

elle te produira des épines & des chardons.A-

jou
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joutons à ceci les inſectes, qu'elle a# •

duit depuis de ſa corruption, & la ſteri

lité qui luy eſt arrivée , telle , qu'outre

qu'en pluſieurs endroits, elles ne produit

rien du tout, ailleurs eſtant-bien cultivée,

elle trompe ſouvent l'eſperance des hom

mes , tantoſt deſtituée de pluyes , &

tantoſt comme opprimée de tempeſte.

Le Ciel eſt obſcurci de brouillars.

L'air eſt agité d'orages extrémes, &

infecté des peſtes, tantoſt gelé de froid,

tantoſt brulé de chaleurs extrémes.

Les animaux ſont miſerablement tra

vaillez pour les hommes, accablez de leurs

charges, égorgez pour eux, &ſe corrom

pent & periſſènt ſouvent.

Les plantes ont moins de vertu qu'en

leur creation, & pluſieurs ſont devenuës

veneneuſes.

Mais leur vanité & leur ſervitude de cor

ruption, conſiſte encore en ce que ces crea4

tures, qui de leur nature ne devoient ſer

vir qu'aux amis de leur Createur, depuis

le peché ſervent à ſes ennemis, & ſont

aſſujeties aux abus des hommes. Le ſo

leil éclaire les mechans, & la terre rem

plit de biens les bouches qui blaſphement

contre Dieu, au lieu que ſelon ſa premie

re fin, elle doit eſtre ennemie des enne

mis de Dieu, & elle les englouteroit, com

Inc
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me elle fit jadis Coré , Datham & Abi

ram, ſi elle n'eſtoit retenuë par la patien

ce de Dieu : & les mineraux & les fruits

de la terre , au lieu qu'ils ne devroient

eſtre employez qu'à la gloire du Createur,

ſont employez à l'ambition, à l'avarice,

aux cruautez & à l'idolatrie des hommes.

Et quel eſt le gémiſſement descreaturesem

ployées à la deſtruction des enfans de Dieu ?

Le feu à les bruler, l'eau à les noyer. Cer

tes ces creatures gémiſſent ſous ces abus

auxquels elles ſont aſſujeties. C'eſt pour

quoy Habacuc 2, parlant contre celuy qui

eſt convoiteux du mauvais & deshoneſte

gain pour ſa maiſon, dit, que la pierre

criera de la paroi, & que la travaiſon luy

répondra d'entre le bois. Et Dieu en Ozée 2.

reprenant le peché d'idolatrie des enfans

d'Iſraël, parle comme s'il vouloit retirer

ſes creatures de ſervitude, en les leur

oſtant , 7e viendrai , dit-il, à réprendre

mon froment en ſon temps , & mon vin en

ſa ſaiſon, & retirerai ma laine , & mon

lin qui couvroient ſa vergogne.

Quant à la cauſe de la vanité & de la

corruption, à laquelle ont été aſſujeties

les creatures, l'Apoſtre dit, que ce n'e#

pas de leur vouloir, c'eſt à dire , de leur

inclination naturelle : car par elle, elles

tendent à leur conſervation, mais par la

VO
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volonté de Dieu elles ont été aſſujeties à

corruption. Car tout ce que Dieu avoit

créé au commencement, eſtoit bon, ſans

détourner à corruption, mais par ſon ju

gement elles ont été aſſujetiés à cauſe du

peché, pour plusgrande punition de l'hom

me : car comme on deſtruit les maiſons

des parricides des Rois, encore que la

coulpe n'en ſoit pas en des pierres, nien

du bois, mais pour punir dautant plus le

malfaiteur en le puniſlant és choſes qui

luy appartienent : auſſi l'homme ayant été

fait comme Seigneur des creatures de l'u-

nivers, ſa punition s'eſt repanduë ſur elle.

C'eſt auſſi pour montrer l'horreur du pe

ché : car comme jadis la lepre ne ſouil

loit pas ſeulement l'homme, mais rendoit

impurs les veſtemens & les parois : auſſi

le peché qui eſt la lepre ſpirituelle de l'hom

me, n'a pas ſeulement ſouillé nos corps

& nos ames, mais ſemble avoir ſouillé

tout cet univers, à ſçavoir les cieux &

la terre.

C'eſt donc à bon droit, qu'à raiſon de

cela, l'Ecriture attribuë aux creatures un

grand & ardent deſir de la reſtauration, à

ſçavoir de la révélation des enfans de Dieu,

afin d'eſtre miſes en la liberté de leur gloire,

c - d'effre délivrées de leur ſervitude de cor

rup
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ruption. Examinons donc en dernier lieu

quelle ſera leur délivrance.

III. Quclques-uns eſtiment qu'elles ſeront

délivrees par leur entier anéantiſſement ;

& pour ſouſtcnirtette opinion ils alléguent

les paſſages ſuivants. Pſ. 1o2. Tu as jadis

fondé la terre , c les cieux ſont l'ouvrage

de tes main. Ils periront, mais tu es per

manant. 2. Pier. 3. Lejourdu Seigneur vien

dra comme le larron en la nuit , auquel les

cieux paſſeront avec un bruit ſifflant de tem

peſte, c2 les élemens ſeront diſſous par cha

leur, c la terre c2 toutes les œuvres qui

ſont en elles, bruleront entiérement. Et en St.

Luc 2 1. Jeſus-Chriſt dit, que le ciel &-

la terre paſſeront. Au 2o. de l'Apoc. 7e vis,

dit St.Jean, un grand trône blanc, & quel

cun aſſis ſur luy , de devant lequel s'enfuit

la terre c la mer, c ne fut point trouvé

de lieu pour eux. .. Or encore que nous ne

veuillons pascondamner cette opinion, tou

tefois nous eſtimons qu'il eſt aiſé de ré

pondre à ces paſſages, & qu'elle ne ſatis

fait point au paflàge que nous expli

quons. Mais avant que de répondre à ces

paſſages , cette expoſition ne peut s'ac

commoder au texte de l'Apoſtre que nous

avons en main. Car premierement , nous

voyons que chaque choſe en la naturede

ſiré ſa conſervation, quelqueimpº#
qu el

| --
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qu'elle ait ; & les choſes inſenſibles par

† inclination naturelle tendent à leur

nſervation : comment donc pourroit-on

dire, que leur grand c2° ardent deſir eſt en

ce qu'elles attendent que les enfans de Dieu

ſoient revelez, ſi cette revelation doit eſtre

leur ruïne & deſtruction entiere ?

Secondement, le non eſtre eſt pire qu'un

· eſtre imparfait, & és creatures inſenſibles,

le ſouverain mal eſt le néant. Car entant

qu'elles ont l'eſtre, elles ont quelque con

formité au ſouverain eſtre qui eſt Dieu,

& elles ont quelque participation à ſabon

té: mais comme le néant eſt infiniment

éloigné de Dieu, auſſi ces creatures eſtant

réduites à néant, ſeroient réduites à un

ſouverain mal pour elles.

En troiſiéme lieu, la deſtruction n'eſt

pas une délivrance, comme vous ne direz

pas un homme eſtre délivré de priſon,

qu'on mene au gibet. Or ces creatures

ſeront délivrées de corruption, donc cet

te délivrance n'eſt pas leur totale deſtru

ction.

En quatriéme lieu , l'Apoſtre ne dit

pas ſeulement qu'elles ſeront délivrées de

la ſervitude de corruption, mais auſſi qu'el

les ſeront miſes en la liberté de la gloire des

enfans de Dieu.

Ainſi il ne leur promet pas ſeulement

dé
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délivrance, mais auſſi une exiſtence glo

rieuſe en la participation à la gloire des

cnfans de Dieu.

A quoy nous ajoutons que l'Ecriture

promet l'exiſtence des cieux & de la ter

re. S. Pierre en ſa 2.Ep.ch.3. dit,Nous atten

dons ſelon la promeſſe de Dieu de nouveaux

cieux & une nouvelle terre, ésquels juſtice

habite, qui eſt la promeſſe faite au 65 .

d'Eſaïe, Voici je m'en vais créer de nou

veaux cieux , c2 une nouvelle terre, &3 les

choſes précédentes ne ſeront plus ramentues :

& au 66. Les cieux nouveaux & la mou

velle terre, leſquels je m'en va faire, ſeront

établis devant moy, dit l'Eternel. Et Apoc.

21. 7e vi un nouveau ciel c une nouvelle

terre : car le premier ciel & la premiére ter

re s'en étoient allez.

Quant aux paſſages ſus-alleguez, on y

peut répondre en diſtinguant entre une

deſtruction totale de la ſubitance d'une

choſe, & la deſtruction de ſes qualitez

ſeulement ; car autre eſt la deſtruction de

la ſubſtance d'une choſe, & autre un chan

gement qui arrive ſeulement en ſes quali

tez. Par exemple, quand un Orfevre met

UlIlC bague d'or au feu, elle eſt détruite

uant à la figure, mais non quant à la

ubſtance, mais elle ſe purifie. Ainſi le

ciel & la terre paſſeront par feu, mais il
B ſem

v. - -
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ſemble que c'eſt pour eſtre purifiez, &

en ſortir nouveaux & plus excellens. Auſ

ſi au Pſ. 1o2. le Prophete ayant dit que

les cieux periront , ajoute comme pour

éclairciſſement, Tu les changeras comme un

habillement, & ils ſeront changez, & le mot

Hebreu ne ſignifie pas ſeulement, tu les

changeras, mais auſſi tu les renouvelleras

& reſtaureras. St. Pierre auſſi diſant que

les cieux & la terre ſont gardez pour le

feu au jour du jugement, & pour la diſſo

lution de toutes choſes par chaleur, ſem

ble parler, non d'un feu réduiſant à néant

la ſubſtance , mais ſeulement la re

urgeant, & la rendant nouvelle, quant

à ſes qualitez , & à ſes accidens , veu

qu'immediatement après il ajoute : Or

nous attendons ſelon ſa promeſse de nou

veaux cieux c2 une nouvelle terre , és

quelles habite la juftice. Et certes ſi ce

feu réduiſoit les cieux & la terre à néant,

où eſt-ce que Dieu exerceroit ſon juge

ment ? & où eſt-ce que les hommes com

paroiſtroient devant † pour ouïr ſa ſen

tence ? Meſme quel lieu y auroit-il pour

le tourment des mechans , ſi le monde

n'eſtoit plus , veu qu'ils ne ſeront pas
anéantis? " •

Et ſi la punition du peché s'étoit éten

due juſques aux creatures, puis que le#

, - C

à
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ché n'eſt point par deſſus la grace, pour

quoy la grace ne s'étendroit-elle juſques

aux creatures ? Et comme la punition du

peché eſt dautant plus grande qu'elle s'eſt

étenduë aux creatures : auſſi dautant plus

grande ſera la gloire des enfans de Dieu,

que les creatures y participent ſelon leur

condition. Et ſi un Royau jour de ſon cou

ronnement, ou de ſon triomphe, veut que

non ſeulement luy & ſes enfans paroiſſent en

ompe, mais auſſi que ſes ſerviteurs ſoient

† veftus, meſmes que les ruës & les pa

rois des palais ſoient ornées& embelliestain

ſi lors que le Seigneur s'aſſerra ſur ſon thro

ne de jugement , & triomphera enfin

de Satan & des mechans, les briſans ſans

reſource ſous ſes pieds au jour du dernier

jugement, il eſt convenable que non ſeu

lement ſes enfans & ſes freres les fideles,

apparoiſſent avec luy en gloire, mais auſſi

que toutes les creatures, que l'univers tout

entier ſoient reveſtus,& parez de nouveaux

ornemens & d'une nouvelle ſplendeur.

Quant à la raiſon qu'on allégue, que

les cieux & la terre ſont pour l'uſage de

l'homme, & qu'alors l'homme n'aura plus

beſoin de ces choſes , & que par conſé

quent ils n'auront plus beſoin d'eſtre; c'eſt

en oſtant une fin moins principale , oſter

l'eſtre à la choſe, ce qui ne ſe doit pas

2, , faires
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faire : car il ſuffit qu'une choſe ſerve à

ſa fin principale. La fin principale &

derniere des creatures, c'eſt la gloire de

Dieu. Or il ſuffit que ces choſes ſerviront

pour la† de Dieu : car. Dieu pour

ra tirer ſa gloire de l'eſtfe de ces creatu*

res, par des uſages que nous ne connoiſ

ſons point. Et meſmes elles ne ſeront

point inutiles à l'homme : car l'homme

eſt compoſé de corps & d'ame. Soname -

verra Dieu, mais les yeux de ſon corps

doivent avoir pour object des choſes cor

porelles. Ils verront la nature humaine

de Jeſus-Chriſt, & les Saints avec utili

té, & pourquoy ne verront-ils avec ſem
blable utilité l'univers ?

- Or il y a pluſieurs queſtions en ce ſu

jet, mais nous ne voulons pas paſſer plus

avant en'ces choſes, lesquelles ne doivent

pas eſtre recherchées avec curioſité, mais

attendues avec joie & patience, Et nous

vous avertiſſons que noſtre intention eſt

de vous propoſer en telle ſorte cette opi

nion du rétabliſſement des creatures, que

nous ne condamnons pas la précédente,

laiſſant l'une & l'autre à la liberté d'un

chacun; car ce n'eſt pas un article defoi,

où il ne nous ſoit point permis d'avoir des

ſentimens différens. "-

Pour concluſion » recueillons de tout
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Ce que deſſus quelques doctrines & inſtru

ctions. -

Premiérement, nous apprenons contre

nos Adverſaires de l'Egliſe Romaine, que

l'Ecriture ne reconnoiſt autres ſouffrances

des enfans de Dieu, que celles du temps

preſent : ſelon qu'auſſi il eſt dit Apocalyp.

14. que bien-heureux ſont ceux qui meurent

au Seigneur, car ils ſe repoſent de leurs tra

vaux, & leurs œuvres les ſuivent. Où ſe

ront donc les ſouffrances des enfans de

L)ieu, après cette vie au,feu du Purga

toire ? - -- -

Certes s'il y avoit après cette vie pour

les enfans de Dieu des ſouffrances, telles

que poſe l'Egliſe Romaine , dans le feu

du Purgatoire, il euſt bien falu quelques

conſolations aux enfans de Dieu , contre

de telles ſouffrances. Car il eſt remar

quable qu'une bonne partie de l'Ecriture

eſt employée à nous conſoler contre les

ſouffrances de la vie preſente , que nos

Adverſaires diſent eſtre vrayes peines tem

porelles de nos pechez, & néantmoins ne

durent qu'un peu de temps. Combien

plus euſt-il fallu qu'elle fuſt employée à

conſoler le fidele contre les peines detant

de centaines d'années dans le Purgatoire,

& ſi horribles après cette vie. Or nous

trouvons beaucoup de conſolations en l'E-
- B 3 cri
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criture pour le fidele, contre les ſouffran

ces du temps preſent, mais nulles contre

ces prétenduës ſouffrances du ſiecle à ve

nir : mais au contraire l'Ecriture conſole

le fidele, en ce que ſes ſouffrances ne ſont

que§ le temps preſent, & une légere

affliction qui ne fait que paſſer. Il n'y a

nulle condamnation à ceux qui ſont en

Jeſus-Chriſt. Le corps étant mort, l'Eſ

prit eſt vie à cauſe de la juſtice. Et la

| mort des enfans de Dieu eſtant la dernie

re conformité aux ſouffrances de Jeſus

Chriſt, eſt auſſi le commencement de la

conformité à ſa gloire, & le fidele meurt

avec paix, il finit à la mort le temps de

ſes ſouffrances, & il entre au temps de

repos & de joie.

- Secondement , nous trouvons ici une

expreſſe refutation de leurs mérites : Car

iiº de en l'Egliſe Romaine ils maintiennent que
Juſtif.

C. 17. les œuvres de l'homme regeneré, & ſon

martyre méritent la vie éternelle, non

ſeulement à cauſe de la promeſſe de Dieu,

c'eſt à dire, parce que Dieu s'eſt obligé

à remuneration, mais à cauſe de leurpre

pre valeur & dignité : dont auſſi ils les

appellent mérites de condignité, voulans

dire qu'elles ſont égales en valeur à la vie

éternelle. Or ici l'Apoſtre dit expreſſé

ment , que les ſouffrances du temps pre

ſent

"-

-
-
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ſent ne ſont point à contrepeſer à la gloire

à venir qui doit eftre revelée en nous. Il

y a au Grec, ne ſont pas dignes de la gloi

re. Or y a-t-il aucune œuvre compara

ble au martyre ?. Que ſi meſmes le mar

tyre, & les ſouffrances pour Chriſt ne

ſont pas dignes de la vie à venir, combien

moins les autres œuvres ? -

III. Et s'il n'y a rien d'égal à la gloire à ve

vir,toute la doctrine des indulgences tom

be, & celle & du prétendu treſor de l'Egli.

ſe, qui eſt fondé, diſent-ils, ſur ce que

les Saints & les Saintes ont plus ſouffert,

qu'il ne falloit pour leur ſalut propre : d'où

tant s'en faudra que les ſouffrances du

temps preſent ne ſoient pas dignes de la

vie éternelle, comme dit ici l'Apoſtre,

mais que meſmes elles ſurpaſſeront la di

gnité de la gloire éternelle. Dieu donc

remunere les ſouffrances ; mais gratuite

ment; car elles ne ſont pas à contrepeſer

à la gloire à venir. - -

IV. Reconnoiſſons auſſi quelle eſt l'a-

trocité du peché, & combien nous de

vons le fuïr & l'avoir en horreur , veu

qu'il a comme ſouillé les cieux & la ter

re, & aſſujetti à vanité & corrompu l'u-

nivers. D'ici montez à l'admiration de

l'eſficace du ſang du Fils de Dieu , & de

ſa redemption, par laquelle nous ſommes
B 4 IlOIl
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non ſeulement rétablis, mais meſme les

creatures inſenſibles. . - º .

V. Quand nous voyons des maux és

creatures, la ſterilité en la terre, & que

les autres creatures ne nous rendent l'uſa

ge que nous deſirerions , ne nous plai

gnons pas de ces creatures, mais de nous

meſmes , & diſons comme jadis David,

lors qu'il voyoit l'Ange frappant Jeruſa

jem pour la degaſter , C'eſt moy, dit-il,

qui a peché, c2 qui ai très-mal fait, mais

ces brebis qu'ont-elles fait ? ' Ce ſommes

nous qui avons peché, & ces creatures

portent la peine du forfait. -

VI. Que ceci auſſi nous induiſe à un

droit uſage des creatures & des biens de

la terre, entant que par l'abus nous les

aſſujettiſſons de plus en plus à la vanité.

Et nous repreſentons-nous qu'elles ſoupi

rent & gémiſſent ſous ces abus ? -

- VII. Que ceci nous induiſe auſſi à pa

tience. Car ſi ces creatures ſont ſujettes

à vanité, non pour leurs pechez , mais

pour les noſtres, combien plus ſupporte

rons-nous nos incommoditez, & les mi

ſeres de la vie preſente, veu que nous y

ſommes ſujets pour nos propres pechez ? .

Et ſi les creatures qui dès le peché de

l'homme ſoupirent & ſouffrent depuis tant

de ſiecles juſques à maintenant, néant
' moins

| | --
-

".



ſur le chap. VIII. des Rom. v. 18-21. 33

moins patientent & attendent la redemp

tion, combien plus devons-nous porter

patiemment nos ſouffrances, qui ne ſont

que pour un temps, en attendant la li

berté de la-gloire des enfans de Dieu. Se

rons-nous plus laſches que les creatures ir

raiſonnables ? . -

VIII. Auſſi que nous n'ayons point nos

affections engagées en ce ſiecle. Car ſi

les creatures qui ſont entierement terre

ſtres & inſenſibles ſoupirent avec ungrand

& ardent deſir, après la redemption & la

gloire des enfans de Dieu, combien plus

faut-il que nous ayons de defirsd'eſtre ren- ^

dus participans de cette gloire, veu qu'el

le nous touche principalement. Serons

nous plus ſenſuels & charnels que les crea

tures inſenſibles ? Ne ſoupirerons-nous

pas après noſtre adoption ? Les creatures

ſoupirent pour nous, & aurons-nous moins

d'affection à noſtre bien qu'elles meſ

mes ? - -

IX. Or ſi Dieu oit la terre, & lescrea

tures ſoupirer & exaucer leurs cris, eom

bien plus ceux de ſes enfans, gémiſſans

en ce monde, eſtans chargez, & deſirans

d'eſtre reveſtus de leur domicile , qui eſt

le ciel. -

X. Enfin puis que nous avonsune gloi

re 2 à laquelle rien n'eſt à contrePelºr »

- - B 5 aſpi
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aſpirans à cette gloire ſupportons patiem

ment nos maux, comme Job qui au mi

lieu de ſes maux ſe conſoloit en cettecon

ſideration : 3e ſçai , dit-il , que mon Re

dempteur eſt vivant, cv qu'il ſe tiendra le 4

dernier ſur la terre, c - encore que les vers

«yent rongé ce corps, je verrai Dieu de ma

- chair. Et ſi nous attendons ces choſes,

/ étudions nous, ſuivant l'avertiſſement de

N. St. Pierre, d'eſtre trouvez de Dieu ſans

| tache, & ſans reproche en paix. Ainſi

| - ſoit-il. -
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